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disant: M?n P~~e, .si c'est po~ible, cens: Pater mi '. si. 'possibile est"
que ce calIce s elolgne de mOl; ce- transeat a me calIx l~te: verumta-
pe?;dant lion pas comme je veux, men ,non sicut ego vola, sed sicut tu.
ma.i$ comme v'Üus voulez.
. 40. Ensuite il vint à ses disciples 40. Et venit ad discipulos suas, et
et' les trouva dormant, et il dit: à invenit eos dormientes, et dicit Pe-
~.

de toute éternité? N'est-ce point parce qu'il remonter à la surface: ,)'âm3 de Jé8us,
les conlJaîLque le Sauveur est si profondé-': exempte de tout péché, ne renferme qu'une

, ment tr\?ublé? C'est pourquoi, « non ora! ut, très-pure liqueur. Il n'est pas de' tentation,
dubius sive de polestate, sive devoluntate d'agitation qui plljsse la troubler le moins du
Patris, si,,:e ,de eventu,den}que, sed ~xprimit - mond~. (Pensé.e de Rambach). - Non sicut

v<'hementlsslmum deSlderlum appetltus seu ego vola, sed Slcut tu. Passage célèbre dans
volllntatis naturatisin se.. ita tamen ul modis l'histoire du dogme. L'Eglise s'est justement
omnibus. illl~d su1)jiéiat placito Patris », Luc appuyée sur l';li pour foudroyer l~s hérésies
de Brugl's, ln Mat.th. h. 1.; Cf.,Cor~. a La~. des, MonophysItes et des MonQt~élltes, Cf. Pe-
C'('~td!Jnr dA sa nature humaine que s'e- tavlus, Theol dogm. t. IV, llb. 4; c. 6.9;
chappe ce désir conditionnel, - Transeat (J Perrone; de Incarnat. nO '53. Il ya en Jésus
me. Belle métaphore. Qu'il passe devant moi Chl'ist deu~ natures et deux volontés, la!'ans qlle je dol ve le boire. Par con,;équenL: nature et la volonté hun.aines, la nature et la '

Qu'il i?'éloigne de moi (:- Calix iste: c'est- volonté divines. Le Sauveur lui.m~me ln,arque
à-dire l'amère douleur dont la coupe était ceLte double distinction. En Lant.'qu'homme,
parfois l'emblè~e chez1es.anciens'j Cf. xx, ~2 il v.oudrait échap.peraux souffrances atroces
etie commentaire. Ce calIce que NoLre-Sel- Qu'Il endure"mals en tant qu'il est un avec
~neu~,J~sus~Christ devai~ vide;r jusqu'à la D!e~ i~ Père. et avec l'Esprit Saint, il accepte
lie, {}etalt d'abord la Passion rt la mort avec genereusement la coupe ,d'amertume. Lo
toutes leurs horreurs. « Anima naturaliter « volo» humain étant en collision avsc le
vulL uniri corpori, et istud fuit in, anima «volo » de Djeu, l'issue de la lutte n'est pas
Christi... ; ergo separatio erat contra natu- douteuse. « Sicut vis », tel en est le glorieux

,raJe dosid~rium ; ergo soparari eratei trisLe», résultat.. - Assurément,J~évangéliste no nous
S. Thom. d'Aquin. Mais telle n'était pas la raconte pas LouL le confliL; il se colltf'nte
cause unique, ni même .la callSe principa,le d'en exprimer clairement les deux phasJS,
des angoisses du Christ: la supposition con- la phase de poignante agonio, et la phase
traire serait une injure pour son âme ca- de complète victoire. La prière de Jésus
pable de tous les héroïsmes. Aussi,.Îe doctel1r n'est que le résumé d'une longue oraison.
angélique a-t-il soin d'ajouter,Suml:n. Theol. . 4~. "Et v~nit ad discipullJs. Après.avoir
p. III" q. '6, art. 6, ad. ,: <1 ChrIstus non ainSI trIomphe de ses terreurs, le Fils de
solù~ doluiL pro amissione .vitre c.orpor~lis l'h.°':n~~revient ~u~rèsde ses trois dis?ip!es
proprlre, ad etlam prp peccatls omnium allo- prlVlleglés. On diraIt que son cœur dechlré
rum ». Nos péchés, nous l'avolls déjà indiqué désirait chercher quelque consolation dans
d'apl,'ès Bourdaloue, furent la vraie raison de l'amitjé de ces Apôtres. Mais nieu voulait
son immense douleur. C'est leur poids acca- que Jésus fllL privé même d'une marque de
blant qui l'écrasait et lui faisait crier merci sympathie humaine durant ces heures ter-
ve,sla divine justice. - Verumtamen. En- ribles. - In,enit eos dormientes. Sommeil
ta?t. qU? victi~e, le Sauveur trembla~L etc bien surprenant de la p~rL de ~els disciples
gemlssalt; maIs, en tant que prêtre, Il se et après la recommandatIon si pressante de
soumet ~ans réserve au bon plaisir de son Jésus, Cf.y. 38. Ils dorment tous 1es trois;
Pèj.e. « Quum ait Transeat, humanitatem ils étaient prêts, il ni}' a qu'un moment, à
ostendit; quum autem dicif Verumtamen..., donner leur vie pour 1ui, et voici qu'ifs ne
virtutem et sapientiam exhibet, mbnetque peuvent pas même résister au sommeil pen-
renitente quoquo natura Deum esse seque~- da~t quelques instant~ pour lui Lenircomp.a-
dum », S. Jean Chrys, Hom, LXXXIII ln grue et pour compatir à sa douleur 1 Mais,
~atth. La ,nature hu,':naine ~u Christ p~ut Jésus 1.0 savait ~ieux que personne, leur
bien tremb,er .sous 1 Impression d'une vive sommeil n'accusait pas en eux un manque de
souffrance, maIs elle ne saurait ~trerebelle, sympathie: c'est au contraire la tristesse,
résister réellement à la volonté céleste. Si, nous dit le physioJogist&S. Luc, XXII '5, qui
d'a~rès une frappante .comparaison,.le cœur les .ava!.t ainsI engourdis. D'afl~eurs,}a nu!t
de !'homme ressemble.a un vase plein d'eau, était deJà assez avancée, et la Journee avait.
maIS au fond duquel Ii :Y 11 de la boue, d(,s été très-pénible, surtout pour deux d'entre
immondices que ra-'molndre agitation fait eux, S. Pierre et S. Jean, qui s'étaicnt trou-
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tro : Sic non potuistis una hora vi- Pierre: Ainsi vous n'avez pu veiller
gilare mccum 1- une heure avec moi?

41. Vigilate et orate, ut non in- 41. Veillez et priez afin que vous
tretis .in tentàtionem. Spiritus qui- n'entriez pas en tentation. L'esprit
d~m promptus est.. caro autem in-:-" sans doute est prompt, mais la cnair
firma. - est faible.

42. Iterum secundo abiit, et "ora- 42. Il s'en alla encore unè seconde
vit, dicens : Pater mi! si non Eotest fois et pria, disant: Mon Père, si
hic. calix transire nisi bibam IlIum, ce ca~ice ne peut passer sans que je
fiat voluntas tua. le boIve, que votre volonté se fasse.

43.Et venit iterum, et invenit eos 43. Et il vint de nouveau et il les
dormientes, erant enim oculi eorum trouva dormant, car leurs yeux
gravati. ~taient appesantis.

vés constamment,sur pied P?urfaire les "pr~- de. leur e~prit quand ils ?nt .r romis ~ leur
paratlfs de la cene. - Sac non potUlstU. Mallrè de mourir avec luI 6'1 le fallait. -
Cpj?endant Jésus se plaint doucement à eux Caro autem infirma. Tandis que le m5ù!"œ
de ~eur abandon apparent. Il leur avait de- immat'ériel a de nobles élans; de fervrnt's
mandé bien peu, et ce pru ils avaient été ,a"pirations qui portent l'homme en haut, 1a
incapables de le lui accorder. - Una hora. ,,«pe mortelle et animale i'entralne au con-
Ces mots, bien qu'il ne faille pas en presser la trairlJ en bas, soit parce qu'elle esl incapable
signification, déterminent le temps qu'avalt dlJ suivre l'esprit, soit parce qu'ayant res-
duré la première partie dc l'agonie du Sau- senti plus que lui les atteintes du péché, elle
veur. est pfus imbue de, corruption et ae malice.

44. - A son reproche amica!, Jésus ajoute Entre ces deux parties qui coinpo,enl la
un avis bien précieux, qu'il n'adressait pas nillure humaine, if existe un triste contraste,
seulement aux trois- Apôlres qui étaient alors souvent décrit par l'apôtre S~ Paul, et dont
auprès de lui, mais qu'il étendait par la Jésus expérimentait alors personnellèlllent les
pensée à ses disciples a venir. - Vigilate et efi'els, Mais en lui la chair fut, domptée par
orate. Veiller, prier: ce sont les deux grands l'esprit; tandis qu'en ses disciples l'esprit est
acll~sdu chrétien, en tout temps et plus spé- souvmt défait et outragé p~r la chair.
ciale~enr au moment du danger. L,a vigila.~ce ~2: - Iterum secundo: Pléonasme q~i
avertit de la présence dc l'ennemi; la prlere n'elall pas rare chez les Hébreux. - Abaat.
aide à le vaincre. - Ut non intretis... Les consolations terrrstres même les plu:;
« Entrer dans la tentation D ou, pour r~ndre légilime~ lui faisant défaut, Jésus retourne
l'hébralsme plus complet, u entrer da!ls la auprès de son Père: là seulement il pollrra
main de la tentation D, Cf. Wittsius et Grotius trouver le recon~ort dont il a besoin. - Pat~r
in h. 1., est une expression pittoresque et mi,.. Sa nouvelle prière difi"ère à peine de
énergique qui signifie: succon)ber èompléte- celle que nous avons entendue plus haut. Elle
ment à la tentation, se laisser subjuguer par se compose tout à fait-des mêmes éléments.
elle de manière à devenir son esclave. Pour Néanmoins il la modifie légèrement, pour
Pierre, Jacques el Jean, le danger le plus insister davantage sur la soumission la plus
immédiat était celui d'abandonner ou de c(!lrlplète. La demande directe a même dis-
renil'r le Messie: ce danger étant imminent, paru: elle n'apparalt plus que voilée sous
ain,i que Jé U3 le leur avait prédit, ils de- 1'expression d'un entier assentiment aux vu-
"aient vlJilieret prier pour !l'Y prépar(r; mais Jonlés divines. - Si non potest... Dieu veut
voici qu'au conlrairè il.; dormaient comme qu'il boive la coupe amère jusqu'à la lie: la
s'il~ eussent été dans la plus parfaite sécurité! 'colltinuation de ses angoisses intérieures en- Spiritus quidem. Par un aphorisme impor- est pour lui un indice manifeste. Il se ~ré-
tant, dont la vérité ne fut que trop bien dé- pare donc à une obéissance absolue. - Fia'
montrée pendant cette nuit douloureusè, le voluntas tua. « Voces sunt non ferentis lan-
Sauveur motive l'avertissement qu'il vient tum, qnod vitari nequeal, sed tolo ani-
de donner à ses disciples. Il connalt sans mo acquiescenlis D. Rosenmüller, Scholia in
doute leur bonne volonté, mais il connalt Matth., h. 1.
aussi leur faiblesse, et c'est contr.J celte der- 43. - Et venit iteru1n. Après s'être livré
nièri~ qu'il Vl'Ul les mettre en garde. - pendant quelque temps à ces sentiments de
P,ov'pt i.,ç, 7tp66v!"o" ardent t généreux, plein résignation, et après avoir forcé la nature à su-
.d', 1 tra' J. Les _Apôtres ont montré l'ardeur bir les lois de l'esprit, Jésus s'approche pour:la
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44. Et, les ayant laissés, il s'en 44. El, relictis illis, iterum abiit,
alla encore et pria une troisième fois et oravit tertio, eumdem sermonem
disant les mêmes paroles. dicens.

45. Alors il vint vers ses disciples 45. Tunc venit ad discipulos suos,
et leur dit: Dormez màintenant et et. dicit illis : Dormite jam, et requi-
reposez-vous; -yoicique l'heure ap- esci~e.: ecce .appropinquayit hora,
T!ro~he et le .FI!S de ~'homme sera etF1hus hcmlllis tradetur ln manus
livre aux marns des pecheurs. peccatorum.

46: Levez-vous, allons, voici' .46. Surgite, eamus; ecce appro-
qu'approche celui qui me livrera. pinquavit qui me tradet.

seconde fois de ses disciples; mais de nou- moment. Rien n'indique qu'il se soit départi
veau il les trouve endormis. L'Evangéliste à ce~ instant de l'esprit de douceur qui avait
semble vouloir excuser leur sommeil en disant animé tous ses actes et toutes ses paroles pen-
-lue leurs yeux étaient gravait, ~.6ŒP'l{J,~VOI' dant cettl' soirée mémorable. Nous préférons
Â: qui .n'est-il pas a~rivé d'avoir les pa.upières donc, avec la plupar~ de~ c?mm~ntateu~$,
alourdle~ par la fatIgue o~ par l'ennuI? On a prendre l~ phrase ~ans.sa.slgnlficatlon obvl~.
de la peine alors à les tenir ouvertes; elles se «( Verba Indulgentls els Jam somnum », dIt
ferment comme si elles étai'nt de plomb.. fort biEn S. Augustin, de Cons. Evang. 1. III,

~~, - Relictis illis. Il ne les réveille pas; c.., Désormais, il est assez fort pour se
mais, renonçant aux témoignages d'affection passer de tout secours humain: il permet
par lesqu:ls il espérait soulag.e~ un p~u sa ~onc ,ai~abl.ement à s.es amis de se reposer
douleur, Il gagne pour la troIsième foIs sa Jusqu à 1 arrivée du traltre. - Kœ6.u8.-r. est à
prolonde retraite du jardin. - Oravit tertio. l'impératif, et non à l'indicatif comme on l'a
Tant que dure la Itltt~ intérie~re, il prie. parfoi~ affir~é. « .Jam 1), -ro ),01"0" a l.e s~ns
C'est ce g!1e S. ~uc expr~me admirablement: de « d~sormals, mamtenant». - Requ~csc~te;
c Factus ln agoma proilxlus orabat», XXII, .,. œvœ"œv.a6.. Cette seconde expression, qlll
Voir dans le récit de ce même évangéliste les marque un repos comp.let, « dormire cum
détails r,"lattfs à l'apparition de l'ange èt à la req ule », Origène i~\ h. 1., favoris.e .l'upin}on
sueur de sang du Sauveur. - Eumdem ser- que nous venons d adopter. Le divin Maltre
monem dicens. Jésus répète la seconde for- n'a pu l'employer que pour accorder réelle-
mule, t. 42, qui exprimait, son cœur le lui ment aux trois disciples toute lib;'rté de cher-
disait, le scntiment le pllls conforme aux cir- cher dans un sommeil réparatellr quelqlle
constances et aux divins décrçts. ne nouveau trève à leur$ fatigue$ et à feurs inql!iétudes.
il acq.u~esce donc à tou.t sa.os hésiter. Après -: E~ce.appropinquavit hoJ:a ç'est comm~
ce trolslèmé assaut, sa victOire est complète: s'II disait: Profitcz de ce replt bIen court quI
léS souffrances pourront tomber sur llli sous les VOIIS est laissé. Avec quel calme l'âme de
formes les plus cruelles et les plus variées, il Jésus, rassérénée par la prière et par l'àban-
les subira avec un courage invincible. Rele- don le plus parfait ~u plan divin, envisage
vons en passant la leçon.morale qui se dégage les alI'reuses so.uffranc~squi l'attendent 1
pour nous de cette admirable scène. « Jrsus- '6. :- Surgl~~.. Il s écoula un temps p,Jus
Christ nous a~prend, par son exemple, dans ou moIns considérable entre ces paroles et
l'agonie de 1 âme et du corps, à prier; il celles du verset précédent. Sous la garde de
prendra pitié de nous, quand même la défail- leur Maître, les apôtres s'endormirrnt. Puis,
lance ne nous laisserait que la force de I:épé- Jésus les éveil)a ail moment de l'arrivée du
ter les mêmes paroles ». Follard, Passion de traître et de ses sicaires. - Eamus. Il veu'
Notre-Seigneur Jésus-Christ, p. 30. aller au-devant de ses bourreaux. « Ullro se

.5, - Tunc venit.,. « Primum reversus interficiendllm prrebet dicitque discipulis suis,
objurgat, secundo silet, tertio quiescere ju- SlIrgite.,. ne nos inveniant qllasi timentes et
bet D, dIt S. Hilaire, notant la différence d,s retrahentes, ultro pergamlls ad mortem, ut
visites que Jésus fit aux Apôtres après cha- confidentiam et gaudillmpassuri videant »,
Cllne de ses prières, Tolls les interprètes ne S. Jérôme Comm, in h, 1. Tant son triomphe
sont cependant pas de son avis sur le S('ris a été complet 1des mots dormitejam. ThéQphylacte. Euthy- '
mius, Maldonat, Meyer et d'autres croit'nt --
qu'ils expriment une piquante ironie: « Voici
gu'on va m'arrêt~r; ~or~ez si vous e~ avrz , -
le COllraget )j MaIs l'IronIe nous paraIt peu
naturelle, peu digne de Jésus en un pareil
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47. Adhuc eo loquente, ecce Judas 47. Comme il parlait encore, voil;.
mus de duodecim venil, et cum eo que Judas, un des Douze, vint et
illrba multa cum gladiis et fustibus, ave'c lui une grande foule avec des
mis~i .a principi~us sacerdotum et glaiv~s et des bâtons, envoyée, par
semoribus pOpUlI. lesprmces des prêtres et les anCIens

Marc. t4. 43; Luc., 22,47; Joan., t8, 3. du peuple.
48. Qui autem tradidit euro, dedit 48. Or celui qui le livra leur

illis signum, dicens : Quemcumque donna un signe, dIsant: Celui que je
osculatus fuero, ipse est; tenete baiserai c'est lui-m~me, saisissez-le.

-euro.
49. Et confestim accedens ad Je- 49. Et aussitôt s'approchant de

SUffi, clint : A ve, Rabbi. Et oscula- Jésus, il dit: Salut, maître; et illt'
tus esteum. baisa.
- "

10. - Arrestation de Jésus, TT, .\7-56. néces.~aire, car la traduction par le parfait,
"arall. Marc, XIV, 43"?2; Luc. XXII, 47.53; Joan, XVIII, Ht CI Jùdas en s'approchent leur donna un signe Il,

~7. - Adhuc ea laquente. Jésus achevait à est tout au8si naturelle. - Signum. Lelraitre
peine d'annoncer l'arrivée de Judas, que pense à tout. Jésus ne sera pas seul dans le
celui-ri se présrntait à l'entrée du jardin. jardin; du reste, c'est la nuit, bien que la
- Unus de duodecim. S. MatJhieu avait déjà June ait pu luire alors dans son plein; enfin
noté plus haut, t. ~~, cette circonstance qui la plupart de ceux qui forment l'escorte de
ajoute tant de noirceur au crime du traitre; Juda:; ne conhais:;aient peut-être pa:; per-
illa signale unesrconde fois, d~ con,cert avec sonnellement Notre-Seigneur. Il fallait par
les autres Evangélistes, pour mieux flétrir le sonséquent un signe pour qu'on le distinguât
misérable qui avait abusé de tant de grâces. sans p?ine au milieu de son entourage. -
- Venit... Judas se rend exactement à Gethsé- Osculatu$ ruera. En Orient, le baiser a tou-
mani, parce qu'il savait, d'après S. Jean, jour.; été un des modes de salutation les
XVIII, 2, que c'était la retraite favorite du plus fréquents. Chez les Juifs en particulier
Sauveur. Il avait supposé que son Maitre y les disciples avaipnt coutume de saluer leur
était venu aussitôt après la cène. Pour lui, il Maître en le baisant. Le signe de Judas est
ét~it sorti du cénacle avant les autres, Cf. donc choisi aus,i bien que possibl~ pour sau-
Joan, XIII, 30,. afin d'aller avertir tes princes vegarder les apparences et dissimuler sa
des prètres et leur demander la troupe avec trabison aux yeux des autres apôtres. C'est
laquelle il 8e présentait. I1ctuellement. - ce qui fait direà S Jérôme: « Adhuc aliquid
Turba mIlIta. Dans ce~~e bande sinistre on babet de vl'reculldia rli;cipuli, quum noll eum
remarquait un certain nombre dl! valets du palam tradit pers~cutoribus, sed per signum
Sanbédrin, une cohorte romaine, Cf. Joan. osculi Il. Mais d'un autre côté, quelle noir-
XVIII, 3, et même plusieurs d'ent.re les San- ceur nI' a-t-il pas à transformer Je signe de

hédristes qui avaient voulu assister à l'arres- l'amiti, de la tendresse, en celui de la trabi.
talion de leur ennemi. Cf. Luc. XXII.. 52. son la plus perfide't - Ipse est: lui, par an-
Chemin faisant, elJe s'était sans doute grossie tonom.ase.. Celui que nous cherchons. - Te-
en ~ecrutant quelque.~ fanatiques et. quplques nerf ~um: xpŒ~aœ-r, du. texte grec est pl.us
curleux.-Cumglad~tS.. Lemotemployé dans énergrque. 8. Marc. ajoute: « Et dûClte
le texte grec, !J,œxœtp~, indiqu~ J'épée courte, caut:) JJ. Le traître craignait qne Jésus, dont
à un seul tranchunl, qui était. alor; d'un fré- il connaissait Ja puissanct. miraculeuse, n'en
quent u,age. C'étah,nt vraisemblablement les fit usage pour s'échapper des mains de ses
soldats qui en éta:ient munis. Quant aux bâ- geôliers.
tons, fustibus (~v).Ot~), ils devai,'nt armer les 49. - Après s'êt.re ainsi entendu avec les
fanatiques qui s'étaient asso~ié; aux si~ai,'~s gi'ns dl! son escorte, Judas s'~pproc.he de Jé-
envoyé.. par le Grand Conseil. On avaIt fait su; avec tous les dehors de 1 affection et du
un grand déploiement de forces pour arrêter respect. - Ave, Rabbi 1 C'est l'expres.;ion hy-
Notre-Sl:igneur, car on voulait à tout prix pocrite de son prétendu respect. ,~., "'0"",
s'emparer de sa personne et l'on craignait dût-il dire au divin MaUre, à la fa con d'un
quelque ré~istancl) de la part de ses amis. disciple soumis. - Os('Ulatus est eum. C'est.
- Le participe missi manque dans le text:J l'expression non moins hypocrite rie son af-

t grec, comme dans la rédaction de S. Marc. fectlon. Affreux baiser, dont cl'Iui de Joab,
48. - Dedit illis. L~ verbe grec est égale- Cf. Il Reg. XX, 9 et suiv., avait été le type;

ment au prétérit, 1500".'/. On peut traduire c'est à cause de l'horreur légitime qu'il
par le plus-qne-parfait; mais cela n'est pas inspire que l'Eg1ise a supprimé le bai~"r

,:,.:"""",:";'
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!SO. Et J éSllS lui dit: Ami, qu'es-tu !SO. Dixitque illi J esus : Amice, ad
venu faire ?oAlors ils s'avanc,èrent, quid venisti? Tunc a.ccesserunt, et
jetèrent leurs mains sur Jésus et le ' manus injecerunt in Jesum, et te-
saisirent. nuerunt eùm. ,

~1; Et vQiJ~qu~un de ceux qui !Si. Et ecce unus éx his qui erant
étalentll-vecJèsus,étendantlamam, cum Jesu, extendens manum, exe-

. tira son glaive, frappa le serviteur mit gladium suum, et percutiens
'du prince des prêtres et lui coupa: servum principis sacerdotum, am-
l'oreille. putavit auriculam ejus. .

!S2. Alors Jésus lui dit: Remets !S2. Tunc ait illi Jesus : Converte
,ton glaive à sa place " car tous ceux gladiqm tuum in lol::um suum; 0-
qni prèndront le glaive périrQnt miles euimqui acceperint g1adium,
par le glaive. gladio peribunt.

Gen., 9, 6; Apoc.. 13, 10.

- ,.
de paix dons la ji~urgie du Jeudi saint. On pêcher de dire en citant ce trait: CI Attamen
dirait, d'après le tex~e gre.c' que le traî~re nihil po~uissen~? nisi ipse.jd permisi.s~t f )

affcc.ta de le prolonger,.ou me me de le repérer' Hom. LXXXIII, ln Mallh. CI Que n'étals-je là
~ différrntes repris~s, pour mieux cacher son avec mes Fra~cs 1 »- s'écri,ait un héro~ bien
Jeu: tel es~ du mo!ns le sens du vérbe com- connu on entendant le récIt de la PassIon.
posé y'~"~:ptÀEi,,, a mul~um deosculari », « ab.. 51. - Il Y eut cependant quelqu'un pour -
~üssen ) des Allemands. Et Jésus' se laissa prendre la défense de Jésus au moment de
faire 1 il ne relira poin~ son visage divin pour son arrestation. Ce fut S. Pierre, dissi roulé
se soustraire à cette infâme caresse! il est vrai sous la vague expression unus de

50..-Du moins il voulut montrer au traître S. Malthieu, mais clairement qé3igné par le
qu'il n'était pas indui~ en Qrr ur par cl~t~e quatrième évangélis~e Cf. Joan. xvm, 10.
marque extérieure d'amitié. -Amice. Quel- Pourquoi S. Matthieu ne l'a-~-il pas nommé?
q,urs aute':1rs ,attri~uo~~ e~core à cette ~x:pre,s. De cr~inte, a-~-on répondu s?uvent! d'a~tir~r
Slonune signification IrOnique. Ce serait, SUI- sur luI les vengeances des Juifs, puIsqu'II VI-
vant eux, un synonyme de « homo pessime ». vait ençore au moment où paraissait le pre-
Nous préférons la regardlJr comme une parole mier Evangile. Ce motif n'est pas sans valeur
de bonté adressée au traître pour le toucher. quoiqu'il ;,:oi~ rejeté par la plupart des exé-
Au r()ste, il es~ à remarquer que No~re-Sei- gètes modernes. - Extendens manum: détail
gneur, d'après le tex~e grec, ne do[1na p~s à pittoresque. - Gladium 8Uum. Voir dans
Judas, le doux nom de ftÀo~; il dit simplemellt S. Luc, XXII, 38 et ss., la méprise singulière
I,,~ipe, l'équivalent du '~n hébreu, fal"ant des disciples, par suite de laquelle S. Pier.:e
usage du titre que Jes Doc~: urs employaient à s'était muni de ce glaive qui failli~ compro-l'égard de leurs disciples en drs momen~s de ' mettre gravemellt tou~e la trollpeapostolique,
colldepcendanceet de familiarité. Cf. Schleu- - Percutiensservum,.. Le serviteur du gralld-
ssner, Lexic. ad N. T. s. h. v.; Brets~hncider, prêtre blcssé par S. Pierre s'appelait Malchus. -
Lexic. man., ibid..-Ad quid venisti. Exclama- Cf. Joan. XVIII, 10. - Amputavit IJuriculam.
tion de doùloureuse* surprise, et en même Emporté par son ardeur ineollsidérée, et se
temps reproche jus~emen~ sévère sous une souvenallt de ses récen~es promesses, 'Simon-
forme pleine de délicatesse. a Ad qualem rem Pierre voulai~ fendre le crâne de l'un des
perpetrandamades!» Frjtzschi\ ;C'U bien, d'a. sbires qui accompagnaient Judas j' mais sa
près BcllgeJ : «( Hoccine illud est cujus causa précipitation lui fi~ manquer son cour et la
ade;;! »11 y ~ dans ces mots un appel foudroyant II-~X~(p~ en relorrJbant n'atteigni~ que 1 oreille
à la conscIence et au cœur de Judas. Le drol~e de Malchus Cf. Joan. 1. c.
Sauveur- ajou-ta, d'après le récit de S. Luc: 52. - Tanc aitiUi... Pierre avait de IlOU-
a Juda, osculo Filium hominis tradis? » - Au veau bralldi son glaive et se di,.;po"ait à frap-
lieu ,de Èf' if> que por~e le « tex~us. receptus »! per u~ autre adversaire, quand Jésus l'arrèt~
on lit dans de nombreux manuscrits if' &, quI soudain par un ordre formel accompagne
paraît être la leçon authen~ique. Un classique d'une grave réflexion. - Converte... C(.,t
aurait dit en meilleur grec i1;1 ,,1. - Tullc I:ordre: Pierre doit sur-le-champ remett,'e
I1ccesserunt: non pas cependant d'une manière le glaive au fourreau. ln locum suum, c'est-à-, immédia~e; auparavant eut li"u la Bcèllera- dire « in vaginam »,. comme dit S. Jean. -

colltée par S. Jean, XVIII, 4-8 - Manus in- Omnes enim... C'est la réflexion qui motive
jecerurlt... S. Jean Chryso~ôme ne peut s'em. l'ordre. Elle con,siEte en un axiome dollt la
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53. An putasquia nonpossli.m r~-' p3. Penses-,ttl qilej~rie~uisBep~s
giire Patrem meum, et. exhIbebrt 'prIer mon Pere, et Il m enverraIt
~ihi mo'do pl~s quam duodecim le- aussitô~ plus de douzè légions
glanes angelorum? d'anges?-

54. Quomodo ergo implebuntur 04. Comment donc s'accomplirollt
Scripturœ, quia sic oportet fieri? les Ecrittues, pui&qu~il faut qu'il en

. , ,/"ai. 53, to: soit ainsi?

55. ln illa hora dixitJesus turbis: 5B. En même temps Jésus dit à la
Tanq~am ad ll;ttronem existis cum foule: Vous êt.es venus me prend re
gladIIs et fustIbus comprehendere avec lies glaIves et des bâtOllS,
me : quotidie apud vos sedebam comme pour un voleur; tous les
do cens in templo, et non me, tenu': jours j~étais assis parmi vous, en-
istis! seignant l:Jans le temple, et vous nem'avez pas saisi. .

,

signification générale est que la violence ne cents hommes. Cf. A.. Rich. Dictionn.. des
sert de rien, mais 9u~elle retombe' sur.s~n antiquités rom. ~t grecq. au mot « Le~io D.
auteur; ou que je zele aveugle est ordrnal- A prendre ce ch.iffre roQâ de 6,000 hommes,
rement nuisible. - Qui accèperint gladium. l'armée angélique formée de douze légiùns
Il èst évident qu'il ne s'agit point îci du « Jus - autant de légions que Jésus avait d'Apô-
gladiiD que possèdentl~s sociétés, et qui leur tres - aurait compris 72,000 combaltanls.
est nécessaire pour se défcndre : le proverbe On comprl'nd qu'ilvec une telle troup.e le
s'adresse seulement aux particuliers qui, Sauveur ellt p~ défier t9us ses adversal!.'<'s.
sans une nécessité réelle, tireraient le glaive Mais il se gardera bien d'adresser à Dieu une
arbitrairement: ces imprudents sont bien p;rière qui lui procurerait cetLe armée n'a-t.
avertis qu'il existe une sorte de talion dont Il pas accepté le rôle de Rédempteur? Il saura
ils seront tôt ou tard .les victimes. - Jésus le remplir jusqu'au bout.
ne diL pas autre chose àS. Pierre: c'est donc 5&. - Qi!omodo ergo... Eh effet, dans le
très~arbitrairement que plusiéurs exégètes, cas où son Père Illi enverrait douze légions
entr'autres Euthymius et GrotîU$, voient dans d'anges pour l'arracher à ses bourreaux, com-
ces paroles une prédiction de la ruine future ment s'accompliraient les Ecritures, où il est
des .Juifs et des Romains. On peut en rappro- ' prédit si clairement que l.e Christ doit souffrir
cher à plus juste titre le proverbe célèbre et mourir pour le salut. du monde?Cf.Is.LIII;« Ecclesia non sitit sanguinem Il. . Dan. IX, 26; etc.1ésus ne saurait donner un

53. ~ JésllS signale à l'f\pôtre tro(! ardent démenti au~ divins oracles. - Quia sic Il
un second motif pol1r lequel il aliralt dl1 se y a ici un hébraisme évident, en même temps
tnir sur la :éscrve. La particu.l~ .an~ l'D q~'une ellipse. « Intell!gf7ndum est, dit tr~s-
gre<, ~ Il ou bien D, sert de transition. - bien Maldonat (Comm.ln h. J.), quomodo lm.
Pu!as. L' ~r ôl.!e sem.blait pro~ver par sa con- plebuntur ~cript.urœ, qu.œ. dlcunt, quia sic
dulLe quI Ignorait la puissance de son oportét fierl? et Illud Quia Hebrœorum more
Maitre : celui-c~ l~i ~appene l'influ~nce per-:: posi,tu~ est pro infi~itivo,.sic oportere ~eri Il;
sonnel!e dont Il 'JOUit auprès de J?!eu. Il luI «.AI,nsl Il, c'est-à-dire, c~mme,cela a I~eu e!l
&Qffiralt d'adresser une simple prler~ à son reallté. - Sur oportet. VOir XVI, 24 et 1 expll-
Père c,éleste pour en obtenir un prompt et puis- cation.
sant secours, qui réduirait à néant les efforts 55. - Bien qu'iise livre à ses ennemis,
de ses ennemls..1l p ut donc sepass~r de Jésus.Jeur reproche cependant avec une. ma-
toute intervention humaine. - Exhibebit; jestueuse autorité la honte et Ja lâcheté de
dans le gree. ?tœpœaTftael, il me follrnira, il Îeu~. conduite à son égard. IIJes fait trembler
placera à mes côtés. - Modo, cipTI, sur j'heure. sous son rt'gard et sous ses reproches sévères.
-:" l!uodeci~ legiones a~geloru~.. L~ ]é~io~, - Tanquain ad latro~em... .Le~r grand nom-
aInSi nommeeparce qu on ChoIsIssaIt prltnl- bre, leurs armes, ce lieu solitaire, cette hl'ure
tivt:ment «< legere D) I?armi les ci~oyens ro- noc.turne, t~ut ne semblerait-il p~s indiquer
mains les hommes quI la composaient, n'eut qu'Ils sont a la recherche d'un brigand dan-
pas toujours le même r.ombre de soldaIs. ge~eux ?Et poùrtant le Sàuveur n'avait jamais
Néanmoins, depuis .J'époque d~ Marius, ell~ cherché à se mettre à l'abri de leurs poftr-
en comprenait. habituellement six mille, sans suites, ainsi qq'il le dit en opposant sa lI1a-
.:ompter un corps d'auxiliaires assez considé- nière d'agir si franche èt si ouverte à leurs
rabJ~et une aile de cavalerie forte de trois perfides manœuvres. - Quotidie apud vos:
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,,6. Mais tout cela s'est fait pour 56. Hoc autem totum factum est,
~ue les Ecritu~es des prophètes ut adimplerentu.r s.crip,turre prophe-

-,sent accomphes. Alors tous les tarUll1. Tunc dlSCIpuli omnes, re-
dIsciples l'abaudonnant s'enfuirent. licto eo, fugerunt.

Th,.en. 4, iO; Marc. 14, 50.
5'1. Mais ceux qui tenaient Jésus 57. At illi teuentes Jesum, duxe-

le menèrent chez Caïphe, prince des flint ad Caipham principem sacer-
prêtres, où les Scribes et les anciens dofum,ubi Scribre et seniores con-
s'étaient assemblés. venerant.

Luc 22, 54; Joan. 18, 24

tOl18 les jours, lor8qu'il était à Jérusalem pen. Baient. Mais quoique prévu et annoncé, ce
dant le temps des fêtes, et sRécialement du- coup dût être bien s~nsible au cœur de Jésus.
rant cette dernière semaine,.11 avait M"ssé de
longues heures sous les portiques d~~mple, 11, - Jésus devant le Sanhédrin et con-
(~hez ses adversaires par conséqueIit;'puisque damné" à. mort, 11: 57-68. - Parall. Marc.
béaucoup d'entre eux appartenaient au parti XIV. 53.6"; Luc. XXII, 54 65; Joan. XVIII, 19-23.

sacerdotal; et là, dans l'endroit le plus public 57. - Ad Gaipham. Cependant, la troupo
de la capitale juive, à quoi s'ocêupait-il? A qui avait arrêté Notre-Seigneur s:) mit en
enseigner pacifiquement des foules pacifiques. marche pour le conduire devant ses J ugIJ8, si
Il eût donc été facile a.x sergents du San- l'on peut donner ce nom à des hommés qui
hédrin de l'arrêter, puisqu'il Be trouvait alors longtemps auparavant avaient décrété sa
sans défense. Pourquoi ne l'ont-ils point fait? mort'. S. Matthieu et les deux autres synopti:-
Il Sed hrec est hora vestra, ajoute ironique- que8 ne disent rien d'une première audience,
ment le~ai1veur d'après S.. Luc, XXII, 53, et tout à fait pri.vé~, il est vrai, qui eut lieu
potestas tenebrarum ». chez Anne, amsl que le racOnte S. Jl'an,

56. - Hoc autem totum...: c'est.à-dire la ' XVIII, ~2.~4, 24., et ils pai'S nt immédiate-

manière dont vous me traitez. Plusieur8 au- ment à l'interrogatoire officiel auquel le San-
!.purs regardrnt ces paroles comme une ré- hédrin assistait 'au grand complfJt. - Sc/'ibœ
flexion de l'évangéliste (Erasme, Bengel, Jan- et senior.?s convenerant : la chambre sacerdo.
sénius, Schegg, etc.). L'opinion commune les tale est mentionnée un peu plus bas, t. 59.
attribue très-justement à Jésus. Il n'y a pas Ils sont à leur poste attendant leur victime
de raison de les lui enlever. Le divin Maitl'e que le traitre est allé chercher à Gethsémani,
répète donc à s'es bourreaux la pensée qu'il accompagné, nous l'avons vu, de quelques-
venait d'exprimer à S. Pierre, t. 54., et qu'il uns d'entre eux. Cette fois encore, Cf. t. 3,
avait redite jusqu'à qualrJ fois dans cette c'est dans-le palais de Cafphe que se tient
mémorable soirée, Cf. tt ° 24. ët 3~, tant elle J'Assemblée, et non dans lé local ordinaire du
occupait son esprit. «11 s'attache fortem"nt Gazzith; Et pourtant, il était enjoint sous
à l'Ecriture, soit qu'il parle aux Juifs e~as- peine de nullité« ipso facto» que les arrêts
pérés, soit qu'il s'adresse à ses docile~ A pô- de mort fusscllt prononcés dans cette ~alle.
trl'S. II confond ceux-là dans leur folle par LfJ Talmud et ses commentateUr8 le disent
dl's preuves tirées de l'Ecriture, il fortifie expressément: « Lorsqu'on quitte le Gazzith,
ceux-ci dans leur découragement par les pro- on ne peut porter contre' qui que ce soit une
messes consolantes des Saints Livres. Il en sentence de mort », Abod. Zar. c. 1, f. 8, ~.
appelle aux Ecritures dans ses véhémentes (1 Il ne pouvait y avoir de sentence capitale
discussions avec les hommes; il en appelle qu'autant que le Sanhédrin siég'ait en son
aux Ecritures quand il consent à mourir pour .lieu», Maimonid. tr. Sanh. c. XIV. Pour-
eux. A Satan, il répond par II est écrit, et il quoi donc cette anomalie dans la circonstance
demande à son Père que l'Ecriture soit ac- présente? Les interprètes l'expliquent diffé-
complie ». Stier, Reden des Herrn, În h. 1. - remment. Plusieurs l'ont regardée comme
D~(;i,Pu,li fugerunt. Ainsi se réalisa la récente l'une de ces injustices criantes '~~i abondent
p;oedlctlon du Sauveur, t. 3~. Voyan,t que dans le procès de Jésus. D'autres disent que la
l, ur Maitre rejetait toute idée de résistance séanc!\ de nuit ne fut pas précisément officielle,
humaine et qu'il refusait en même temps de et que la sentence ne fut proclamée d'une
rl'courir aux secours d'en haut, ils craignent manière valable et définitive que le lendemain

.po~r leu~ prop~e liberté, p~ut-être ~our leur matin, dans la réunion me~tionnéepar S. Luc,
propre VIe, et 118 mettent 1 une et 1 autre en XXII, 66; alors on se serait assemblé dans le
sûr~té par une pr.o~Rte fuite.. Le P~steur Gazzith «< il} concilium suum »)',11 est pl,!s
étaIt frappé, le.i timides brebIs se dlsper- probable qu'II faut rattacher ce fait à la prl~~
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58. Petruu aut.emseguebat~r e.ur.n . 58. Or Pierre le suivit. de loiu
a longe, usque ~n atrIUm prrncIpIs Jusque dans la, cour du pr!nce d~s
sacerdotum. Et rngressus rntro, se- prêtres, Et, y etant entre, Il s'assIt
debat -cum ministris, ut videret fi- avec les serviteurs pour voir la fin.
nem.

59~ Principes autem sacerdotum, 59: Cependant les princes des
et omne consilium, qlTrerebant fal;. prêtres et tout le conseil cherchaient
SUffi testimonium contra Jesum, ut un faux témoignage contre Jésus
euro mufti traderent : pour le livrer à la mort.

-
vation du « jus gladii » infligée au Sanhédrin événements l'attendent lui-même dans le-
par les Romains. Le Tal~ud est formel là- !1Jil!eu si dangereux où il s'est imprudemment
dessus. Quatre années environ avant la mort Jete 1
de Jésus, racontent les Rabbins, .Rome ayant 59. - Principes autl'm sacerdotum... Plus
enlevé aux Sanhédristes le droit d'exécuter favorisés que S. Pierre, nous pouvons, grâce
ù's ~ntences capitales, ils cessè.rent de ,tenir au ,récit, évan.gé:ique. et aux données de l'.Ar-
leuf's~ces dans la salle des Pierres taillées cheologle, penetrer Jusque dans la salle d au-
et vinrent "iéger dans la ville. Cf. Sanhédr. f. dience, et voir de près la Qonduite inique des
24, 2; A vod. Zar.. f. 8, 2. C!est donc pour Sanhédristes, qui jouent en même temps,
cela qu'on se serait réuni chez le Grand- contrairement à toutes les lois humaines, le
Prêtre; double rôle de Juges et d'accusateurs. - Les

58: - Petrus autem. Ce verset forme une con,;eillers sont assis en demi-cercle sur des
parenthèse au milieu du récit; mais les dé- coussins. Au centre de l'hémicycle, sur des
tails qu'il contient ont pour but de préparer estrades élevées, se tiennent 1eNasi ou pré-'
la triste scène du reniement -de S. Pierre, sident, c'es.t-à-dire Calphe dans la circon~-
quI sera racontée plus loin, tt. 69-75. Le tanC~'I!résente, et le vice-président (r1':1 :lN
prince des Apôtres avait d'abord pris honteu- 1'1, liflér. père du tribunal, 011 l~D, vicaire)
sement la fuite avec ses co!ll)gues: bientôt qui était peut-être Anne, anc ien grand,.
cependant, confus de sa faiblesse, il s"était prêtre: 118 ont auprès d'eux les O'1:)~n ou
enhardi et il avait suivi, quoique de loin (a -Sage", -conseillers ol~dinaires du Sanhédrin.
longe, dans le grec œ!to [LaXp60Ev, pléonasme A chacune des extrémités de l'hémicycle est
pour. !l.a_~f?OE.")' la ba~de qui emmenait Jésus - pl~c~ un secrétai.re. : celui de ~roite a pour
(;aptlt. l.elalt du moins Une marque de fidé- mISSIOn de recuellllrlout ce quI est à la dé-
lité qu'il fut seul avec S. Jean à donner au charge du divin accusé, cell!i de gauchll no-
Sauveur. - Usque in atrium... Quand le tcra tout ce qui lui sera défavorable. La
cortége l'ut parvenu à l'entrée de la cour tâche du premier sera facile! Ali milieu de
intérieure que nous avons m:-ntionnée en Jasalle nous apercevons le Sallveur, entouré
expliquanl le t. 3, Pierre fut obligé de s'ar- de s~rgenls d'armes ~ui veilll'nt sllr lui. Voir
rêter; mais le di..;ciple bien-aimé, qui Sur- Belden, de Synedr., p. 663 el ss.; Lémann,
vint alors, l'introduisit d~ns l'atrium ~ ciel Valeur de l'ass'mb!ée q;li prononça la peine
oUv~rl sur lequel s'ouvraIent les prIncipaux de mort contre Jesus-Chrlst, p. 6 et ss. -
appartemrnts du pala,is. Cf. Joan. XVIII, ~5- Quœrebant {alBum testimoni!lm... Parole bien
~8. C'était un coup hardi"digne de ces deux significative! Les Sanhédrisles ont dé,cidé
Apôtres dévoués entre tOUR à Jésus. - Sede- en principe. la mort de leur ennemi, comme
bat cum ministrÎs. Les valets du Sanhédrin l'expriment les derniers mots du verset. -
et les serviteurs du grand-prêtre, désignés Ut eum morti tradcrenf. Voilà leur bul : ils
sous le nom de {( miolslres »,. après avoir veulent à tout prix, dit S. Jeau Chryso"tôme,
conduit leur prisonnier à la salle d'audience assouvir leur rage sanguinaire. Et pourtant il
dans laquelle quelques-uns d'enlre eux seu- leur faut au moins un simulacre de justice,
lement étaient rest~s, s'étaient retirés dans et, par conséquent, une apparence d'accusa-
la (~our. S. Jean, XV"I, 48, les montre a,sis tion sérieuse. Mais quelle accusation sérieuse
autour d'un brasier qu'ils avaient allumé à formuleront,.ils contre Jésus? N'a-t-il pas
cause du froid. PI;?rre prit place à èôté d'eux; réfuté, en les couvrant eux-mêmes de confu-
- Ut videret finem. Son intention était de sion, toutes Ilurs attaques précédentes? Ils
voir 1'.3sue de l'interrogatoire; Non qu'il lui le savent; aussionl-ils pris leurs mesures en
fût possible d'entrer dans la :salle où se trou- conséquence. De faux témoins, subornés par
vait l'assemblée; mais, à une di,tance si eux. sont là dans la sal(ed'audience, prêts
rapprochée, il. ne tarderait pas à connaitre le à faire tomber sur Jésus les charges les plus
!ort réservé à son Maitre. Hélas! d.e trist s mensongères. La qualification de {( falsum »

~



'j
1

1\22 ÉV ANGILESELON S. MATTHIEU

60. Et ils n.'en trouvèrent poi~t, 60. Et non invenerunt, curo multi
quoique beaucoup de faux témoins falsi testes accessissent. Novissime
se fussent présentés. Mais ellfin autemvenerlJnt,duofalsitestf.Js,
vinrent deux faux témoins,61. Et ils dirent: Il a dit: Je puis 61. Et dixerunt : Hic dixit : Pos- '
détruire le temple de Dieu et après sum destruere templum Dei, et p'ost
trois jours le réédifier. trid\lum reœdificare illud.

, ' Joan,~, 19.

62. Et le prince des prêtres se .le- 62. Et surgens princeps sacerdo-
vant lui dit: Tu ne réponds rien à tum, ait illi : Nihil respondes ad ea

- ce que ceux-ci témQignent contre qure isti adversum te testificantur?
toi t

,

attribuée dans le récit évangéliquo aux témoi. tueux pour le temple, soit qu'on le considérât
gnages que ch,erchaient les Juges ,n'est pas en lui-même, soit qu'on \'.envi;;age~t au point
seulement vraie, comme le pensait Eulhy- de vue du sens voulu par Notre- Selgnepr, En
mius, au point de vue du narrateur; elle est I.ui-mêml', il était purement hypfJt~lque et
exacle sous lo~ rapports.. Les Sanhédristes signifiait: Suppo;;ez quP ce temple soit dé-
savaient d'avance què ces témoignages étaient truit, je le rebâtirai. Au point de vue de sa
faux, et néanmoins ils étaient d.éterminés à signification réelle, il ne contenait aucune
régler ~ur eux leur jugement. Ma!;; leur at~ente al!u.sion. a~1 temple prop~ement dit, ca: ,il
perfide fut frustrée par la Providence: Il ne .designait le corps de Jesus, que ce divin
devait pas être dit que Jésus serait c°!1dilmné l\I~ilre sc' c~arge~!t de ressusc,iter quan~les.
même pour une apparence de forfait. Tout JulfsJ'aurali'11t faIt mounr. Mais, défi5ure par
son crime sera d'affirmer et de prouver qu'il la sottise ml par la malice des faux témoins.
est le Messie. ., il devenait immédiatement 8acrilége, puis-

60. - Non invenel'unt. La conduite du qu'il con/l'nait une menace contre l'objet le
Sauveur toujours si sainte, eten même temps plus sacré du Judarsme. « Tendebat hoc tes-
si pieine de sag~sse? n'offrait pas de pr!se ~imonium ad convincendam eJu~ impietatem
même aux .faux temo!gnages. Aucune des ac- ln deslruendo templo augustlsslmo et prœ-
c~sations diri~ée~ ~ontre lu\,n'avait Un air de sumplioncm vel ~rtes l'jus magicas in reœdifi-
verllé., de lrgallte suffisant. pour que s:?s cando)J Jansen. ln h. 1.Juges, quoique dépourvus de conscience l~t 62. - Et surgens princeps... Caïphe, en '
de pitié, osa.sent s'en servir pour I.econdam- entenrlallt cette accusation, se «'va comme
ner. Et cependant, \'.évangéJiste 1'affirme s'il el1t été en proie à l'indignation la plus
exprl'ssémern, les faux témoins ne màn- vive, etèomme 8'il el1t voulu, par une atti-
quaient pas! Mais, ajoute S. Marc, XIV, 5û, tudepleinede respec~, protester contre l'ou-
I! convl'nientia te3tÎmoma non erant)J. Or d'a. trage fait au culte de Jéhova. Mais ce geste
pFès la loi, Cf. NlIm. xxxv, 30; D:ut, XIV., ~5; théâtral et les paroles qui le suivirent n'a-
XVII, 6.. « un témoi~nage était de n(lile valeur vaient-ils pas plutôt pour but de masquer
si ceux qui le portaient p'élaient pas d'accord une nouvelle défaite, et de faire oublier à
sur tous les points du même fait )J, Sanhedr. l'assistance qlle ce témoignage éLa[t frappé
vJ 2. Çf. Léma?n., Valeur de l' l\}semb~ée, ~tc. de null}té aussi bien que les autre~? Eneffl,t,
p. 78. - Novlss.me, .autem; en ~ermer lIeu, nous Ilson~ dans So, Marc, XIV, 59, que les.
aprèS'upe Jong:u~ serle de témolgn~ges. ~n- de~x dernIers témoins eux-même;; ne pou-
tachés d~nul1lte, on entend une ,deposltlon valent tomber d~accord. L~, grand-pr.être
quI rou!mra p~ut.être au Sanh~drm le pré- p'resse donc l'~ccu.sé -de ~ourmr des expllca;-
texte, tant désiré. - Duo falsi testes. Deux tlons pour se Justifier, s'Il le peut. - Ni.'I~E
témoins, faux à la vérité, mai3 c'èst juste le respondes... Nil'Z-vous l'accusation? ou bien,
nomt;>re !equis :~ peu impo!te le ~esteJ La avez-vous réeJli'ment proféré ces part;Jles ?Et
sentence po.urr~ 9tre enfin prono~cee. ' , alors, ne voull'z-vous pas, nous Inrllquer,le

61. - H~c d~xlt. La parole quI servaIt de sens que vous leur attribuiez? Ce mode d'In-
base à cette.;faus3e accusàtion remonte aux terrogation est brutal. : de la part du prési-
premiers jours de la Vie publique dtlSauveur. dent d'un tribunal, il constitue une véritable
Grâce à S. Jean qui nous l'a conservée, Il,49, indignité, en même temps qu'une injustice
nous pouvons contrôler I:asserlion menson- criante. - 4d eaquœ.,. La ponctuation du
gère de.s deux -accu,;atellIs: Jésus avait eit : texte grec produit un sens qui diffère lége-
« Détr.\ll,;ez ce t~mple et je le rebâtirai en trois rement de celui de la Vulgate. Au lieu d'une
jollrs .I, langaf' qui n'avait rien d'irrespec- phrasa unique, on en obtient deux, ce qui
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63. Jesûs au{em tacebat. Et prin- 63. Mais Jésus se taisait. Et le
ceps sacerd~tum ait il!i: Adju:Q t~ prince (~es p:être~ lui dit: Je t'~d-
peT Deull; vivum! .ut dIC~S nobIs SI J~re par le Di~u VIVa?t de nü.Us dIre
tu es C~rlstus, FIlms DeI. SI tues le ChrIst, le FIls de Dieu.

64'. Dicit illi Jesus : Tu dixisti. 64. Jésus lui répondit: .Tu l'as
Verumtamen dico vobis : Amodo vi- dit. Néanmoins je vous le dis, un
debitis Filium homil!is sedentem a jour vou~ verrez le 'Fils de l'homme

relld la pen~ée p)us pressante: «, Nihil rrs- d'honneur, synonyme de « Messie»; d'autres
pondes? Quld IStl adversum te testlficantur? » pensent q~e le grand-prêtre I~s employa « i,1l

63. - Jesus autem tacebat. Le Sauveur sensu metaphyslco », pour désigner une vraie
accomplissait, par ce silence d'une sublime filiation divine (Olshausen et. Stier parmi les
dignité, l'oracle du Roi Prophète, Ps. XXXVII, protestants, Bisping parmi les catholiques).
43-45 : « Ceux qui cherchaient un prétexte Il ne nous semble pas douteux que cette se-
pour m'ôter la 'lie, et qui voulai nt me perdre, conde interprétation ne soit la véritable.
disaient des choses vaines et fausscs; ils ne Caïphe, qui veut en finir, qui veut obtenir de-
pensaient qu'à me tendre des piéges. Mais Jésus une réponse dont il se servira pour le
j'ai été à leur égard comme un sourd qui condamner sl\remt:nt, demande par là.même
n'entend pas, et comme un muet qui n'ouvre le plus pos:iible. Le Sauveur avait souvent
pas la bouche. » Au reste, à quoI lui ,c_l\t-il affirmé devant les Juifs, pendant la dernière-
servi de se défl'ndr~? « Inu,tilis re;:l?onsio fu- périod~ de sa, vie, qu'il.avait Dieu pour père::
tura crat, nullo audlente. Figura qulppe dum- le Nasl ne l'Ignore point, de là ce~te forme
taxatj~dlci.i erat; srd .rev~ra )atronum impe- précise. donnée à la question. Il faut qu'.il soit
tu" quI et ln antro et ln via Irrl1mpant. Ideo ImpossIble à l'accusé d'éluder cette foIs une
tacrbat », S. Jean Chrysost. Hom. LXXXIV in réponse. ,
Matth. Aux calomnies de ces accusateurs' 64. - Dicit iUi... « Jésus respecte sur lt's.
JéSllS n'o~pose qu'un noble silence, birn qu'il lèvres du grand-prêlre la majesté du nOIn de
lui' eût eté facile de les réduire à. néant, Dieu. Il cède à lIne interpellation dont il
comme il avait fait tant de fois. Son hture connaît la malice, mais qui est revêtue de ce
est. venue1 Il laisse agir ses bourreaux. - E~ qu'il y a ~ plus auguste dans la religion. Il
p.r~nceps s(J,cerdotu.1n... Calphe, blessé .par le n.'est pa~ t~ompé par la dissimulatio~ ?u pon-
sIlence du Sauveur, affecte de recourir aux Ilfe, mais Il veut honorer le nom divin dont
grands moyens. Toujours debout, il adresse celui-ci se sert pour la couvrir », Lémann,
à l'accusé ceoparoles solennelles: Je vous Valeur de l'Assemblée, etc. p. 82. Ainsi
adjure par le Dieu vivant de nous dire si adjuré, il va donc énoncer la vérité pleine et
vou;; êtes le Christ, Fils de Dieu. - Adjura ~ntière. - Tt' diœisli, rrpond-il simplement.
te, teopx(~tA) al. Ces d,ux verbes Ollt le m(mo Tu l'as toi -même déclaré; oui, je SUIS le
sens que le Y'~~i1 des hébreux, «faire Messie, Fils de Dieu. Jésus corrobore ensuite
j~rer, obliger à prêter sermC'nt ». Cf. Gese':' son assertion par une décla~ation majestueustJ
nI us, Thesaurus s. v. Y~~; Michrelis, Mos. qu'il profère avec le calme et l'autorité d'un
Recht, § 3~2. Grotius écrit à ce sujet: « So- roi. - Vert,mtamen: le grec1l).~v a plutôt le
lebant judlces talem 6pxlall.ov ad hi bere, ut sens de « enimvero ». En effet il n'y aura
aut testibus testimonium, aut reis confessio- pas d'opposition entre ce que le S:'igneur va
nem exprimefent ». Par cette formule 1 dire et ce qu'il vient immédiatement d'ex-
CaIl?he forç:iit donc NoIre-Seigneur Jésus- primer: au contraire, la,suite d~ la pen~ée-
ChrIst de répondre, en même temps qu'il est une conséquence direcl.e.<lu « Tu dixisti ».
plaçait sa rrponse sous le sceau du ser- Je suis le Chr!st: et la preuve, c'~t que vgus
ment. Comparez Grn. XXIV, 3 ; L, 5. - Per me verrez aS51S a la droite du Tout-Puissant.
Deum vivum, xœ-rœ -rov 8sov -rov ~wv-roç, au nom -Amado, à,1t' dp-rl, peul seulement signlfier « à,
dll Dieu vivant. On rappelait ainsi à l'accusé partir de cet instant» (Çf. S.~tuc. XXII, 69 :
que Jéhova allait être témoin des paroles qu'il à,1tO -rov 'Ivv). Cet adverbe ne saurait désigner,
prononcerait, er que Dieu saurait au besoin comme le veu,t Maldonat, le jour du jllgem~nt
venger le parjure. - Si tu es Christus. Jésus dernier d'urie manière exclusive. La Passion:
devra dire clairement au Sanhédrin s'il est, de Notre-Seigneur Jésus-Christ est le point
oui ou non, le Messie promis. Il faut que sa de départ du nouvel ordre de choses prédit
confession s::it entière et ne lAisse subsister en ce moment. Cf. Joan. XIII, 31. - Vide-
aucun doute. - Les commentateurs sont bitis. Les Juges dl! Sauveur expérimenteront
partagés sur le senB des mots Filius Dei, qui personnellement, verront de feurs propr9s
terminent la question de CaIpht'. Plusieurs yt'ux ce qu'il annonce: ils assisteront aux
les regardent comme un simpre prédicat débutsd~ sa gloire. Ne furent-ils pas témoins-
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siégeant àla droite de la puissance dextris virtutis Dei, et venienteln in
du Père et venant sur les nuées du nubibus cœli.

~ ciel, ." Sup.t6,i7;ITiless..,t5;Rom.t4,tO

65. Alors. le prince d~s prêtres 65. Tunc princeps sacerdolum sci-
déchira ses vêtements, disant: Il. a dit veslimenta sua, dicens: Blas-
blasphémé; qu'avons-nous encore phemavit; quid adhuc egemus te-
besoin de témoins? maintenant vous stibus? ecce nunc audistis blasphe-
avez entendu le blasphême. miam;

--'".

des miracles ~u Golgotha, .de ra Résurrection, d'enquête et de justi.ce 1 On volllajt la ~ort
de ra PenLecote, des prodIges opérés par res du Sallveur, et, depuIs le commencement Jus-
Apôtres, de r'étabrissement rapide de ~'EgUse, qu'à la fin, c'est dans le ~ens d'une cond!!m-
pllis de la ruine terrible de Jérusalem? et ces nation à la peine capitale que les débats sont
événemt)Qts n'ont-ir.sp~s.été le~ préludes, ~t dirigés. C~rphe, o~bliant son. rôle de .prési-
le type, et le gage mfallilbl3 du second ave- dent, contInue de Jouer celuI de premier ac:-
nem'lIt de Jésus, que les membres dll Grand Cl15ateur. - Scidit vestimenta sua. L'Orient
Conseil contempleront de même au dernier a tolljour3 été par excellence le pays des ma-
jour? -/!'ilius hominis : titre bien humble, nifestations extérIeures: la douleur, l'effroi,
qlle le divin accllsé prend à dessein pour l'indignation, et en général toutes les vives
établir un frappant contrasLe entre sa sitlla- émotions, y étaient représentés par des actes
tion- présente et l'état gloriellx qllïl prophé- qlli, natllrels dans .le d~bllt" étaient deve-
t!S3. - Se.dent~ma dextris... Lui si méprisé, nlls p~rement ?onvent!onnels. Tel était, ch.ez
SI outrage à r heure actuelle, on le verra les Juifs, le signe usité et même prescrit,
trônant à la droite de Dièll" Cf. XXII, i4i lorsqll'oQ entendait un bl!!sphème ou qu'on
avec toute la gloire d'un Juge suprl~me. Il était témoin d'une action sacrirége. Il consis-
sera as3is comme ses aCC\lsateurs re sont pré- tait à déchirer aussitôt avec les marques
sentement, et muni de tolite la pllissance d'Ilne sainte colère les vêtem~nts dont on
céleste.. - SlIr 1'hébrarsme virtutis Dei polir était couvert, Cf. IV Reg. XVlIl, ~ 7; Act.
« omnipotentis Dei », Cf. B"itorf, Lexic. XIX, ~ 3; etc. Les rabbin3, qui S3 complai-
Talm. p. 385; c'est l'abstrait polir le concret. saient dans cette sorte de détails, avaient
--' Venientem in nubibus... Cf. XXIV, 30; déterminé minll~iellsembnt la manière dont
Dan.. VII, 4 3,~ i. Tollt l'avenir judiciaire dll devait s'opérer cette lacération. « Laceratio fit
Sauveur, tout~s res manifestatio.~s histor:iques standu: a co~lo anterills) no.n po?terius; n?n
de son pouvoir à travers les slecles, avec la ad latus neqlle ad fimbrlas mferlores vestls..
ruine de Jérusalem et la fin des temps comme Longitudorllpturœ palmlls est. Laceratio non

. points culminants, sont compris dans cette fit in interula sive indusio linteo, nec in pal-
magnifique,.description. N.on-seur~~~nt Jé,;us lio exte1:io~i. ln r.eliquis ve~tib'u~ corpori ac-
affirme qu Ii est le Messie: maIs Il atteste commodatls omrnbllS fit, etlamSI decem fue-
en outre qu'il prollvera par des faits la réa- rint D, Maimcnides, cité par Buxtorf, Lexic.
litè de son caractère messia.nique et de sa talm. p. 2446; Cf. Olho, Lexic. rabb. ~. v.
divine filiation. Jamais témoignage plus im- Blasphemus, Laceratio; Schœtlgen, Hor.
portant n'était sorti des lèvres dl) Jésus; car hebr. in h. 1. - Carphe saisit donc violemment
jama.i,s Notre-~eign~ur n'ava.it pro~lamé d'un~ - le h~utde sa robe, ~t i} ]~ déchira à partir du
marnera au.ssi claire, alls.s1 officlell~, au~:il ?ol Jusq.lI~ vers la poltrl~e. En même ti.'mps
sacrée, les titres allxqul'ls Il prétrndalt. Mals, Ii s'écrIaIt: Blasphemavtt. Cet homme est
r~p()ndre comme il ,:enai,t d~ le f~i.re, ,en face collpa~le de blas~hèm.e, puisq.u'il os~ se dire
d une. telle a"semblee, c ~t.al.t s~lslr ,d ~vance le Christ, Je Fils G.e Dlell. M~ls n'étalt-ce pas
la croIx et la couronne d ep~ncs, c'eta!t pro- legrand-prêtre ~ul-m~me quI ~lasphé~ait en
noncer sa propre condamnation. La sentence ce moment, puisqu'ii refQsalt à Jesus les
ne se fera pas longtemps attendre. titres allxquels il avait droit d'une manière'

65. -: Tunc princeps... Un.'jllge ami de la si manifeste, et'qll'il le traitait comme Je
justice et dJ la vérité allrait dû institller une dernier des malfaiteurs? - Quid adhua ege-
enquête polir examiner l'assertion de l'accu3é. mus... Carphe était h~ureux de pouvoir se
Jésll~ en effe~. n'é~ait pa,s le pr.emicr venll, passer d~ témoins:. un .long et r:ni~utieux in~
Sa VIe, &a predlcatlon et ses ml racles, rap- terrogatolre, conduIt avec partialité, ne luI
prochés du témo.ignageq~'il venait de se avait qU3 trop bien demontré l'4nlltilité de
re~dre ~olennellement à luI~mêmEj, ne c~nte- ce moyen pour condamner Notre-Seigneur.
nment-lis pa3la preuve la. pl.IIS, al~t!}e!ltlque Il osa donc prét~ndre, afin d'enl~ver .tOllt
el la plus ~rréfragable.? Mais II. s agl'salt bien scrllpll.\e à ses cQllegu3s, ~t pour preverur les
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6ij.. Quid votis videtur? At illi 66. Que vous en semble? Et Ils
respondentes dixerunt : Reus est répondirent: Il mérite la mort.
mortis.

67. Tunc expuerunt in faciem 67. Alors ils lui crachèrent au
ejus, et colaphis eum ceciderunt, alii visage et tombèrent sur lui à coups
autem palmas in faciem ejus dede- de poing et d'autres frappèrent de
runt, leurs mains son visage,

lsai. 50, 6; Ma,.,.. f4, 65.

accusations de l'opinion publique, que désor. darque, la plupart d'entre elles sont des in-
mais cette formalité n'est plus necessaire, justices révoltantes que réprouve le droit gé-
tandis que la loi l'epjoignait aux Juges avec néral, indépendamment des circonstances de
une grande rigueur. - Ipsi audistis... Vous temps et de pars: M. Dupin l'a montré dans
êtes vous-mêmes des témoins sutlisants! un opuscule celèbre intitulé: Jésus devant

66. - Quid vobis videtur'! C'est-à-dire, Carphe et Pilate, Paris, ~829 (Cf. Baum garten.
quelle est votre opinion sur la culpabilité de Crusius, De causa J. Ch. coram JudffJis acta
l'accusé et par conséquent, sur Le châtiment et coram Pilato. Opusc. TheoI. Jena, ~ 836).
qu'il mérite't C'est un vote en masse et par On s'assemble pour condamner; c'~st d'après
acclamation que le grand-prêtre demande, ce plan arrêté que lrs débats sont condnits.
toujours malgré Ja loi, d'après laquelle les On écarte les témoins à décharge: les témoins
juges devaient absoudre ou condamner cha- à cbarge sont seuls entendus; La voix de
cun à leur tour. Cf. Sanhed. xv, 5. Et puis, raccuséest bruyamment étouffée par Ja voix
(! après avoir ,qualifié .d'horrible blas,IJhème I~ du présidrnt. POl!r tout dir~ en un mot aye~
réponse de Jesus-Chrlst, après avoir déclare S. Jean Chrysostome, (! Ipsl accusabant, .pSI
qu'il n'est plus besoin de nouvellrs preuves damnabant et sententiam scribebant: omninm
ni de nouveaux témoignages pour porter officia acceptabant ). Et pourtant, il s'est
contre lui une peine capitale, demander à ses trouvé de nos jours des écrivains qui ont en-
collègues ce qu'il leur en semble, n'est-ce trepris de Irgitimer au point de vne juri-
pas la plus amère des dérisions't» Lémann, dique lacondamnationdeJésusl Cf. Salvador,
Valeur de l'asscmblée, etc. p.86. - Mais les Hist. des institutions de Morse et du peuple
Sanhédristesne s'en inquiètent guère, leur hébreu. IV, pag. ~63 et ss., Paris, ~828; du
jugement est depuis longtemRs arrêté. Ils ré- même, Jésus-Christ et sa doctrine, Pari" ~ 836;
pondent conformément au désir du grand- Saalscbülz, Mosaisches Recht, t. II, p. 623..
prêtre: Reus est mortis. C'était d'ailleurs Berlin ~ 853.
la sentence prononcée par Dieu lui-même 67. - Lorsque la sentence du Sauveur eut
contre Je ~rime attrib~é.à.Jésus : (! Q~i blas- ~té prononcée, une scène affreuse, pr~~q~llJ
phrmaverlt nomen DomlDl morte morlatur1>, Inouïe dans les annales des pellples cIvilises,
Levit. XIV, ~ 6. Après ce cri déicide, la séance commença..Ledivin condamné fut abandonné
fut levée: le Grand ClJnseil avait atteint son par le Sanhédrin aux valets et aux Sé'rgents
but, car Jéslls était eondamné à mort. - d'armes qui lui firent subir les derniers ou-
S. Luc et S. Jean nous fourniront de nou- tragBs. Sans doute, ce ne furent pas directe,-
veaux renseignements sur la conduite du tri- ment les membres du Grand Conseil qui se
bunal suprême des Juifs dans la partie du rendirent coupables des infamies racontél's
procès de Nc.tre-Seigneur qui fut de son res- - par les svnoptiques: S. L!1c, XXII, 63-65,
sort; mais ceux que nous avons lus dans le rejette trés-clairement la Faute sur Ifs o!Ji-
premier Evangile suffisent largrment pour ciers subaltm-ne, qui gardaient Jésus. Ils n'en
notls permettre de conclure qu'il y eut dans drmeurent pas moins responsables de crs
cette circonstance un abus affreux de'a jus- brutalités sans nom qu'ils pouvaient à coup
tice. Nous avons relevé quelques-unes des sûr empêcher! - Eœpuerunt in facie~ ejus.
ill~alités du procès: MM. les abbés Lémann En un instant, la sa:nte face du Sauveur fut
qui l'ont révisé (! en fils d'(sr!)ël », c'est-à-dire couverte d'immondes crachats. Cet affront
au point de vue de I~ Loi juive, dans l'ou- n'était pas moins sanglant dans l'antiquité
vrage intéressant qTle nous avons déjà c!té que de nos jours; Cf. Rom. XII, ~ /}; Deut.
plusieurs fois (Valeur de l'Assemblée qui pro- XIV, 9. - CoJ,aPhis ceciderunt : dans le gre,C,
nonça la peine de mo,rt contr~ Jésus-C~rj$t ÉxoÀacpLaœv, !ls l'a~~blèrent de coups de,poing.
Lyon, ~ 876), Y ont decouvert Jusqu'à vmg- - Palmas .n fac.em... (! Palma (! désigne Je
sept irrégularités manifestes, dont les moins soumet appliqué avec la mllin étendue. Le
graves entraînaient la nullité de la sentence. verbe grec É~pa7t\aœv a été pris par quelques
Si plusifJurs de ces irrégularités n'atteignent 'auteurs (Bengel, Meyer, Ewald;Berlepsch,etc.\
que les formes légaJes de la procédure ju-' dans le s~ns de pœ6aL~ilV, battre de verges;

,~~~:t,,~,{'t~i!~)~;i.~:
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68. Disant : Prophétise~nous, "68. nic.entes : Prophetiza nabis,
~hrist, dis:-n.°us c~lu~ qui t:a frappé. Chri~te, quis: est qui te percuss~t?

69. Or Pierre et aIt aSSIS dehors 69. Petrus vera sedebat fOfiS ln
dans la cour; et une servante s'ap- atrio; et accessit - ad euro Ulla an-

, ..'
,

malS ils ont dj3 fa pj3ine à justifier leur senti'- par Bengef, G.noruon, in h. 1., j3t génér~lement
ment. S;lid.as définit ~ti7ttO'œl par une pér!- suivi depuis par [~s commentate.urs, facilite
phrase equlvalente au latm « alapam mfu- beaucoup la solution de ce petIt problème
gpre » : 7tœ-r.x~œl, dit-if, -r~'I "('1&.60'1 &7t).'i! ~ XElp(; évangélique: « Abnégatlo ad pl.ures plurium
Bretschneider, tt'xic. man. t. Il, p: 376. -. ipterrogationes, racla uno paro.ysmo, pro

.. Les bourreaux du Sauveur accomplissaient una n\1m~'atur », ou pour parler {>lus claire-
sans le savoir ces paroles typiques de Job ~ menl, c le triplè reniemj3nt de S. Pierre con-
il Ils n'ont pas rougi de me cracher au visage. siste, .non pas dans trois actes isolés, mais
1[., m'ont fait mille outrages; ils ont infligé dans trois circonstances distinctes, où f' Apô-
des soufflets à mes joues. Ils s~ sont rassasiés tre renia plusieurs foi~ son Maître », Fouard,
de mon opprobre ». XVI, 44 ; XXX, 4 O. ~ Passion de Notrr-Seigneur Jésus-Christ, p. 486;

68. -'- Dicentes .' Prophctiza. L'iljsulte Cf. p. 60 et ss. Le Il Ter me negabis » ne doit
amère est .ajoutée aux coups. S. Marc et d.on~ pas se restreindrj3 à ~rois paroles. sor-
S. Luc raco.ntent que, pour la rendre plus Lies de fa bouche -de S. Pierre; c~r, SI l'on
mordante, on avait voilé le visage de Jé.,us. addilionnait les différentes occasions dans
Le divin Maître qui a consenti, dl1rant l'ago- lesquelles le chef des Apôtres renia Jésus
ni~ du jardin, à vider la coupe jusqu'à la lie, d'après les quatre évangélistes, on ot tien-
accepte tout sans se plaindre, selon cette drait jusqu'à six (Denys le Chartreux), sept
belle prollhétie, Is. L, 6, 7 : « Corpus meum (Cajetan) et même huit négations (Paulus). La
dedi percutiêntibus-, et genas me as vellenti- prédiction admet un sens plus large. En
bus; faciem meam non averti ab increpanti- combinant-en;emble toutes ces nég~tions, on
bus, et conspuentibus in ml'. Dominas Deus obtient trois groupes d!~ questi()ns et 'de rtl-
auxilialor meus, ideo nQn sum confusus. Ideo ponses ou, si l'on veut, trois actes successifs
posui faeiem meam ut pctram durissimam, qui se composent chacun de plusieurs scèncs
et scioquoniamnon confundar..1J variées, c'est-à-dire trois actes durant.les-

quels S.Piérrj3, int\)rrogé à divcrses repris:s
12. - Le reniement de S. Pierre, TT. 69-75. parQes p:'rsonnl?s nouvelles, renia plusieurs

Parall. Marc. XIV, 66-7~i Luc. XXII, 556~i J.oan. fuis Notre-8~'igneur Jésus-Christ. (Voir ces
XVIII, 15-18, i5-!1. '" . groupes à la note de Jgan. XVIll, 27). Cela
69. - Cette scène a toujours été l'objet de suffit pour réaliser l'expression « ter... Quant

vivcs discussions, parce qu'il est peu d'endroits aux écrivainssacré$, ils ont librement choisi
du réeit évangélique ou il règne un\) aussi parmi tous les détails du fai.t ceux qui leur
grande divergence parmi les historiens de Jé. convenaient ou qu'ils connaissaient le mieux:
sus. En rapprochant les unes des autres les d~s traits qu'ils omrttent ou de ceux qu'ils
quatre rédactions, le lecteur verra que, si les racontent chacun en particulier, on ne peut
évi:ngélistes notent expressément trois actes rien conclure contre la narration des autres.
distincts et consécutifs de négation, conformé- Les dissemblances qui règnent entre eux ne
D)ent à la prophétie du Sauveur, Cf. Matth. sont donc que des variantes sans gravité. -

X~VI, 3' et parall., i.ls ~iffèrent, d'une ma"- Petrus vero sedebat... Après avoir exposé
nl~re notable sur les circonstances acces:- sans l'interromp!e l'interrogatoire de Jésus
SOlres, par exemple sur les questions de et ses s\jitcs imlfiédiates, S. Matthieu revient
Ill:UX, de personnes, etc. tcs rationalistes sur un .triste incident qui s'était passé dans
Clïent naturellement à la contradiction, sui- la cour du palais, tandis que, Don loin de là,
va nt l~ur coutume; puis, en vertu de cette Notre-Se;gneur était jugé par le Sanhédrin.
~ssertlon qu'ils supposent infaillible, ifs re- Il le racQnte tout d'un trait, bien qu'il se fdt
jett.ent le ~écit des synop~ique~ pour s'e.n comp'°sé de parties distinct.es, séparées par
tenir à celuI ne So Jean, quI serait plus vral- des Intervalles assl?z considérables. JI rap-
~emblabfe parce qu'if est p!us simple, disent- pelle d'abord que S. Pierre, durant les débats,
I)S. Le.s commentateurs croyants voieQt au - etait demeuré assis fOl'ÏS in atrio, avec les
contraire dans ces légers écarts de détails un serviteurs. Plus haut, V. 58, if est vrai, if
nouvel exemple de l'indépendance' des quatre avait été dit que Simon-Pierre s'était glissé
évangélistes, et, par suite, une preuve frap- Il inlro Il: mais Îe narrateur peusait aTors à
pante de1eur véracité. Sur ce point comme la rue, que l'Apôtre venait de quitter pour
sur tous les autr{Js, J'harmonie s'~tablit sans passer dan~ rilltérieiIr de la COo-r; Il écrit

.' difficulté, sans coup derorce: lousles hommes 'maiuteuant .. foris", par Clpposilion avec les
dl) bonne fQi l'admelleul. Le principe posé appartemeuls,. el sUI toQl à la sa] le d,allô Ja-

c--
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cilla, dicens ,: Et tu cum Jesu GalÎ- procha de lui, disant :-Toi a'tl5si, lu
1000 eras. étais avec Jésus le Galiléen. .

Luc.,22.55;Joan.,iS.i7. "
70.. At illenegavitcora~ olilnibus 70~ Mais il le nia devant tous,

dicens : Nescio quid dicis. disant: Je ne sais ce que tu dis.
71. Exeullte aùtem -illo januam, 71. Et comme il passait la porte,vidit eu,m alia ancilla, et ait his qui une autre servante le vit et dit à '

er'ant ibi : Et hic erat cum J esu Na- ceux quI étaient là: Celui-Qi a\ls~i,
zareno. -'était avec Jésus de Nazareth.

.72; ,Et iterum negavit cum jura- 72. Et il le nia de nouveau avec"
mento : Quia non novi hominem. serment: Je ne connais' pas cet

~ homme.
.73. Et post pusil1um accesserunt 73. Et un peu après, ceux qui

qui stabant, et dixeruntPetro : Vere étaient là s'approchèrent et dirent à
.

quelle Jésus était jugé. Voir dans Abb?tt; il l'a':1tr~. Mais ~nc autre servant~ faprrçoit
the N. Test. t. l, p. 303, le plan d'une maIson et fait a SOIl sujet la même réflexlofi. Cepen,.-
orientale avec sa cofir intérieure. ~ Tandis dant elle' ne s'adreS$e pas directement à lui,
qu; Pierre, inquiet du cours 9ue prenaient le;; m~is~à. ceux qùi se trquvaient auprès du por.
e\(enements, se chauffe en siJence, pensant à tall (tbt). - Cum Jesu Nazareno. La première
son Maître, une servante (una dans le sens esclave àvait appeléJésus un Galiléen j èelle-ci
de « quredam »; Cf. VIII.. ~ 9), la portière le nomme Nazaréen. Ello sait qu'il est de
d'après S Jean, XVIII, ~7, s'approche de lui, Nazaretb, ou bien on donnait,pRul-être in-
le ,regarde a vec attention, et lui dit tout à différemment al\:Sauvelir ces deux noms.
coup: Toi aussi, tu étais ayec Jésus do Ga- 72. - Et iterum negavit. C'est la seconde
lilée, c'est-à-dire, tu I? suivais habi~':1~lIem.en~, n~gation, hélas 1 forillelie. cette fois, e~ aggra:-
tu es l'un de ses disciples. La portlere faisait vee d'un sermnt, cum }ul'amento. L Apôtre
cette conjecture en voyant l'air triste, effrayé s'~percevant qu'on n'ajoutait pas foi à une
de r Apôtre. Tçlle n'était pas l'attitude des' si~ple assertion de sa part sc mit il jurer
gardes qui avaient arrêté Jésus !La s::rvante qu'il ne connaissait pas Jésus. Et comment
pouvait aussi avoir aperçu S.Pierre dans la le noJ,:lme-t-il ? Non novi hominem: cet
société du Sauveur. " homme, ou plus mal encore, l'homme, ..GV

70. - A,t ille negavil. C'était peu de temps 4v6pw,"ov 1 - La conjonction quia est simple-
après l'entrée de Pierre dans la cour. Pris au m~nt récitative.
dt'pourvu par cette brusque interrogation, il '"13. - pose pusillum. Il s'écoula, d'après
sc trouble et faiblit. - Coram omnibus: S.Luc, XXII, 58, environ llne heure entre la
circonstance aggravante; toute l'assistance seconde et la troisième négation de S.Pierre.
fut témoin de sa première négation. - Nes- - Accesse/'unl qui stabanl. Le b(uit qu'un
cio quid dicis. La réponse est évasive. C'est des disciples de Jé,ius était dans. l'atriu~
comIlie s'il disait: J'ignore de quoi il est s'était répandu peu à peu: lesservltéurs du
question. Mais ce n'en est pas moins un re- grand-prêtre et les valets du Sanhédrin se
nie ment sous une forme illdirecte.1l n'ose pas mirent à la recherche de cet étranger !Iuda-
dire qu'il est le disciple de Jésus; quand on cieux qui n'avait pas craint de se glisser

.. lui parle de son Maître, il. prétend Iâ:chement parmi e.ux, Ils neurenl pas de. p~int.' à lé
ne pas comprendre. Et Ii suffit d'une ser- reconnaltre. - Vere el tu ex tllts es. Les
vante pour l'intimider àce point! «Ecce servantes ont comm~niqué leurs soupçons,
columna tirmissima ad uniusaurœ impuls,~m et com~e elll's avalent entendu quelqll~s
contl~emuit 1 1) S. August. in Joan. c. XVIII. phrases de S. Pierre, elles ont sans doute fait

, 7~. - Exe~nte autem ~l,o' Au lieu de l'abla- par.t aux. ç~ns. du Sanhédr}n du tra~i,l parti-
tif (c'est-à-dire du génitif) absolu, le texte culler quI inspIre à ceux-cI une entlere cer-
grec emploie un double accusatif: i~aÀ66v..œ titude: Vous êtes Galiléen, c'est évident,
oÈ œù..ov... a1oav œù..ov, « exeuntem IlIum... votre langage le prou~eî vous êtl's donc un
vidit ilium )). Mal à l'aise après ce qui vient de ses disciples. On savait en effet que la
d'arriver, S. Pierre veut fuir; il se dirige du plupart des adhérents de Jésus avaient été
côté de la porte pour s'échapper. - Januam; recrutés en Galilée. « Ex illis» est mépri-
en grec, m)~liivœ, grand portail couvert et santo - Loquela tua !/tanitestum te... La pr~~
vodté qui donnait d'un côté sur la rue, do somption n'était nullement hasardée. Il n'étalL
l'autre sur la cour, et qui conduisait de l'une pas plus difficill~ à un Jérosolymito de recon-
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